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LES FONCTIONS DES PETITES l’ILLES 
EN POLOGNE AU BAS MOYEN AGE *

Le prestation la plus répandue à laquelle étaient tenues les 
petites villes en Pologne et dans les pays voisins é ta it la ren te 
foncière 1. Dès sa constitution, la petite  ville recevait une te rre  de

* L e pr é sen t a r t ic le  co n stitu e  un  essa i de  g én éra lisa tio n  des rech e rch es  
m onograph iques de l ’a u te u r  su r les p e tite s  v illes de Pologne à la  ch a rn iè re  
du  M oyen A ge e t des T em ps m odernes. Cf. p a r tic u liè re m e n t : T. L a l i k ,  
Piaseczno w  da w n e j  Polsce  — XV - X V I I I  w . [Piaseczno dans l’ancienne P o 
lo g n e — X V e - X V I I I e s.], in  : S tu d ia  i m a ter ia ły  do d z ie jów  P iaseczna i po 
w ia tu  p iaseczyńskiego,  W arszaw a 1973, pp. 9 -1 6 8  ; i d e m ,  O strowia  
w X V - X V I I  w. [Ostrowia a u x  X V e - X V I I e s.], in  : O strów  M azo w iecka  — 
z  dzie jów  m iasta  i pow ia tu ,  W arszaw a 1975, pp . 57 - 83 ; i d e m ,  U w agi  
o rozw o ju  m iast  m a zo w ieck ic h  i W a rsza w y  [R em arques sur le dév e lo p p em en t  
des v il les  m a zo v ien n es  e t  de Varsovie],  in : W a rsza w a  średniow ieczna ,  2° fase., 
W arszaw a 1975, pp. 33 - 61 ; i d e m ,  M iń sk  M a zo w ieck i  w  X V  - X V I I  w. 
[Mińsk M azow ieck i a u x  X V e - X V I I e s.], in  : D zieje  M iń ska  M azowieckiego,  
W arszaw a 1976, pp. 13- 111.  S im u ltan ém en t, la  p ré se n te  é tu d e  développe 
e n  qu e lq u e  so rte  les idées de l ’a u te u r  p ré sen tée s  dans La genèse d u  réseau  
urbain  en Pologne m édiéva le ,  « A cta  P o lon iae  H is to rica  », vol. X X X IV , 
1976, pp. 97 - 120.

1 E n ce q u i concerne  les charges dom an ia les  à  l ’époque de la  co lon i
sa tion , cf. K. K a c z m a r c z y k ,  Ciężary  ludności w ie jsk ie j  i m ie js k ie j  na  
praw ie  n iem iec k im  w  Polsce X I I I  - X I V  w . [Les charges de la popula t ion  
rurale et u rbaine  de droit a l lem and  en  Pologne a u x  X I I I e -  X I V e s .] ,  « P rze
gląd  H isto ryczny  » [plus lo in : « P rzeg l. H ist. »], vol. X II  - X III , 1910-1911 ; 
Z . K a c z m a r c z y k ,  M.  S c z a n i e c k i ,  K olonizacja  na prawie n ie m ie c 
k im  w  Polsce a ro zw ó j r e n t y  fe u d a ln e j  [La colonisation de droit a l lem and  
en Pologne et le d éve lo p p em en t  de la ren te  féodale ], « C zasopism o P ra w -  
n o -H is to ryczne  » [plus lo in  : « Czas. P ra w n o -H is t. »], vol. I I I , 1951.
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6 TADEUSZ LALIK

superficie déterm inée. A la prem ière phase de sa mise en valeur, 
les bourgeois, su rtout plus aisés, prenaient des exploitations agri
coles. En Pologne et dans les pays voisins de l’Europe centre- 
orientale, la possession d’une terre  constituait l ’une des sources de 
richesse dans les villes, tan t petites que moyennes. Ce n ’est que 
plus tard, déjà lors de la mise en valeur des terres m ieux situées, 
que l ’accroissement de la population dépendra dans une plus 
grande m esure du développem ent des occupations non agricoles, 
dont en prem ier lieu l ’artisanat. Mais, sauf dans des cas spécifiques, 
celui-ci ne conduisait pas à l’aisance, contrairem ent à l ’agriculture 
et au commerce. C’est pourquoi les com m erçants et les gros m ar
chands des petites villes cherchaient à acquérir des biens fonciers 
qui constituaient un placem ent et une source de revenus. En effet, 
la  petite ville offrait un débouché aux produits de la campagne. 
S u r son marché, les denrées alim entaires étaient m ieux payées que 
dans les villages.

L ’artisanat était imposé indirectem ent au m oyen des taxes 
sur le droit de vente dans les m archés urbains et ru raux . Ce 
système, dans bien des cas m aintenu intentionnellem ent, était un 
héritage de la s truc tu re  typiquem ent agraire du hau t Moyen Age. 
C’est que les souverains et les seigneurs tenaien t à la création et 
au développement de centres urbains. Ils pratiquaient à leur égard 
une politique de protection, souvent exprim ée par l’imposition des 
exploitations agricoles, moins forte  dans les villes qu’à la cam
pagne.

Même lorsque le taux  de la ren te  m onétaire était pareil, les 
bourgeois étaient habituellem ent exonérés des corvées ou n ’y 
étaient tenus que dans une m esure bien m oindre que les paysans. 
Au déclin du Moyen Age, on note une n e tte  augm entation des 
corvées dans les campagnes et la différence en tre  les charges 
grevant les exploitations agricoles des paysans et des bourgeois 
s’accroît.

La politique de protection se m anifeste aussi, quoique d ’une 
m anière moins visible, dans le systèm e de prélèvem ent de la 
dîme sur les exploitations agricoles. Alors qu’au bas Moyen Age 
elle revêtait habituellem ent dans les campagnes polonaises la 
forme d’une gerbe sur dix, l ’Église ne dem andait dans bien des
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FONCTIONS DES PETITES l’ILLES EN POLOGNE AU BAS MOYEN AGE 7

petites villes qu’une fraction m oindre, payable en argent, avantage 
q u ’elle essayait d ’ailleurs de lim ite r2.

Dans les actes enregistran t les charges seigneuriales, on ne 
voit que rarem ent figurer des prestations frappant les occupations 
non agricoles. De caractère limité, elles ne seront généralem ent 
in troduites que plus tard , lorsque la s truc tu re  de la petite  ville 
sera depuis longtemps afferm ie et ses fonctions non agricoles 
développées3.

Le tableau de l’évolution des petites villes perm et de constater 
que les fonctions urbaines n ’y apparaissaient généralem ent que 
longtem ps après leur fondation. L ’urbanisation progressive s’expri
m ait par le rôle croissant des occupations non agricoles. Celles-ci 
trouvent cependant d ’habitude un m oindre reflet dans les sources 
de caractère norm atif et fiscal, provenant de l’É tat et des domaines, 
ou des m unicipalités qui, agissant en leur nom, répartissaient et 
encaissaient elles-mêmes les impôts et taxes. L ’insuffisance des 
sources est donc une des causes im portantes du fait que la thèse 
affirm ant le caractère agraire des petites villes du haut Moyen 
Age est tellem ent répandue non seulem ent en Pologne, mais aussi 
en Bohême où l’on dispose pourtan t de sources m eilleures que les 
polonaises, notam m ent d ’urbaria  (cadastres) du XIV0 siècle. Plus 
souvent qu’en Pologne, les communes urbaines tchèques étaient 
exonérées du tonlieu, de sorte que les urbaria  n ’y enregistrent pas 
les entrées au titre  de cet im p ô t4.

Ajoutons aussi que les registres fiscaux du XVIe siècle notent 
le plus souvent la perception de la taille réelle (calculée d’après 
la superficie des champs — łanowe). Quant au principal impôt m u-

2 Cf. surtout M. W y s z y ń s k i ,  Ze studiów nad historią dziesięciny 
w Polsce średniowiecznej [Études sur l’histoire de la dîme en Pologne mé
diévale], Lwów 1929.

3 L’importance des villes pour la propriété domaniale du bas Moyen 
Age n’a pas été caractérisée. Aujourd’hui, nous connaissons le mieux les 
finances du duché de Mazovie à cette époque, ceci grâce à l’ouvrage de 
J. S e n k o w s k i , Skarbowość Mazowsza od końca XIV w. do 1526 r. [Les 
finances de la Mazovie depuis la fin du XIVe s. jusqu’en 1526] ; ib id e m , 
la littérature antérieure du sujet. J. Senkowski présente la part des villes 
dans les revenus monétaires du duché, le plus faiblement urbanisé de la 
Pologne à cette époque.

4 Cf. p. ex. R. NoVý, Poddanská města a městečka v předhusitských 
Cechach, ČSČH, vol. XXX, 1973, nº 1, pp. 73 - 109, ouvrage dans une grande 
mesure fondé sur la précieuse édition de J. E m 1 e r, Decem registra cen
suum bohemica aetate bellum husiticum praecedente, Praha 1881.
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8 TADEUSZ LALIK

nicipal polonais, appelé szos, il é ta it assis non sur le m étier du 
contribuable, mais su r sa fortune. Dans la pratique, il se m uait 
en impôt su r les biens immeubles. Il constitue donc une source 
perm ettan t de connaître la s truc tu re  de la propriété, mais non 
celle des professions. Égalem ent au XVIe siècle, les charges fiscales 
liées aux  occupations non agricoles et m entionnées dans les révi
sions des biens de la Couronne, les inventaires et, plus tard, dans 
les registres fiscaux, ont un caractère visiblem ent secondaire.

Les principes de l ’imposition seigneuriale de l’artisana t va
riaient d ’un centre à l ’autre. Dans une partie  des petites villes, 
aucun impôt de ce genre n ’a jam ais été introduit. Les prescriptions 
(universales) fiscales changent, et de fortes différences se m ani
festent dans leu r application. Les sources du XVIe siècle — re
gistres fiscaux, révisions ou inventaires — fournissent un tableau 
très  inégal qui, dans le cas de l’artisanat, s ’écarte décidém ent in 
m inus de l ’é ta t r é e l5. Ainsi donc, même ces sources relativem ent 
les m eilleures dim inuent le rôle des petites villes ; la chose nous

5 On trouvera des renseignements généraux sur les sources fiscales des 
Temps modernes chez S. K u t r z e b a ,  Historia źródeł dawnego prawa 
polskiego [Histoire des sources de l’ancien droit polonais], vol. I - II, Lwów 
1925 - 1926. Les registres fiscaux du XVIe s. ont été publiés au XIXe 
siècle dans l’édition monumentale de A. P aw iń s k i  et collaborateurs, 
Polska XVI wieku [La Pologne du XVIe siècle]. Cette édition présente 
généralement des données de caractère sommaire. En règle générale, 
les registres fiscaux fournissent des données minimalisées qui diver
gent souvent considérablement de la réalité. Il est donc urgent 
d’étudier les autres sources, dont surtout les inventaires des biens 
de la Couronne et privés. L’édition des révisions des biens de la Couron
ne, réalisée après la guerre, est un des principaux acquis des sciences 
historiques de ce temps : A. S u c h e n i - G r a b o w s k a ,  A. W y- 
c z a ń s k i ,  Révisions des biens fonciers de la Couronne en Pologne 
des XVIe - XVIIIe siècles. La source et son édition, « Studia Historiae 
Oeconomicae », vol. VIII, 1972, pp. 54-84; L. Z y tk o w ic z ,  Lustracje 
dóbr królewskich XVI - XVIII w. Geneza i realizacja wydawnictwa [Les 
révisions des biens de la Couronne aux XVIe - XVIIIe s. Genèse et réalisa
tion de l’édition], « Studia Zródłoznawcze », vol. XVIII, 1973, pp. 191 - 198. 
Dernièrement, des études plus amples du texte des révisions ont été entre
prises, mais surtout du point de vue de leur valeur pour la connaissance 
de l’économie rurale, et principalement domaniale, qui fournissait l’essentiel 
des revenus des biens de la Couronne. Cf. A. W a w rz y ń c z y k , Studia 
nad wydajnością produkcji rolnej dóbr królewskich w drugiej połowie XVI w. 
[Études sur le rendement de la production agricole des biens de la Couronne 
dans la seconde moitié du XVIe s.], Wrocław 1974 ; I. R y c h l ik ó w  a, Lu
stracja 1564 -1566 jako podstawa szacunku gospodarki polowej [La révision 
de 1564 -1566 en tant que base de l’évaluation de l’économie de labour], 
« Kwartalnik Historii Kultury Materialnej » [plus loin : « Kw. HKM »], vol. 
XXII, 1974, pp. 673 - 716.
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FONCTIONS DES PETITES l’ILLES EN POLOGNE AU BAS MOYEN AGE 9

est d ’au tan t plus sensible qu’après l ’anéantissem ent des archives 
m unicipales nous ne disposons plus de m atériaux  qui perm ettra ien t 
de vérifier de plus près les données fiscales pour beaucoup d’entre 
elles.

Fondé sur une telle  base, le tableau d’ensemble des fonctions 
urbaines au XVIe siècle et au bas Moyen Age, m inim alise donc 
leu r rôle et leu r fait a ttribuer un caractère nettem ent plus agraire 
q u ’il ne l’était en réalité. Ceci concerne aussi bien la p lupart des 
travaux  consacrés à l’histoire des d ifférents c e n tre s6, que les 
synthèses. Dans la form ation d ’une telle  image de la situation, une 
im portance non négligeable revient à l’état des petites villes lors 
du déclin économique de la Pologne aux XVIIe - XVIIIe siècles. 
Le modèle fondam ental de la petite  ville et de ses fonctions 
caractéristiques du bas Moyen Age a pris form e dès le X IIIe siècle. 
Il avait pour origine le tran sfert de la production artisanale — 
concentrée dans les subcastra de la prem ière période d ’urbanisation 
(Xe - X Ie s .)7 — vers de centres ru raux  éloignés. Cette production 
avait été perfectionnée par la diffusion des inventions et des tech
nologies nouvelles, par exem ple dans la poterie. La plus grande 
im portance revenait aux diverses applications du m oulin à eau : 
production de farine, préparation du m alt de brasserie, foulage

6 Une caractéristique générale de la littérature plus ancienne a été 
présentée par S. K r a k o w s k i  : Problematyka miejska w historiografii 
polskiej [La problématique urbaine dans l’historiographie polonaise], Łódź 
1950 (ronéotype). L’ample acquis des études, surtout régionales, dans l’après- 
-guerre peut être trouvé dans les volumes successifs de Bibliografia historii 
polskiej [Bibliographie de l’histoire polonaise], paraissant sous la direction 
de J. B a u m g a r t .  Cf. également les conclusions de J. T o p o ls k i ,  Bada
nia nad dziejami miast w Polsce [Études sur l’histoire des villes en Pologne], 
« Studia i Materiały do Historii Wielkopolski i Pomorza », vol. VII, 1960, 2e 
partie ; de H. S a m s o n o w ic z , Badania nad dziejami miast w Polsce 
[Études sur l’histoire des villes en Pologne], « Kwartalnik Historyczny » 
[plus loin « Kw. Hist. »], vol. LXXII, 1965, n° 1, pp. 110-125; de R. S z c z y 
g ie ł , Miasta polskie za ostatnich Jagiellonów — przegląd badań [Les villes 
polonaises du temps des derniers Jagellons — revue des recherches], « Rocz
nik Lubelski », vol. XI, 1968, pp. 127 - 155. Dans le domaine qui nous intéres
se, importants sont aussi les travaux de S. G ie r s z e w s k i ,  Struktura 
gospodarcza i funkcje rynkowe mniejszych miast województwa pomorskiego 
w XVI - XVIII w. [La structure économique et les fonctions marchandes 
des petites villes du palatinat de Poméranie aux XVIe - XVIIIe s.], Gdańsk 
1966, et de A. W y ro b is z , dont surtout Handel w Solcu nad Wislą do 
końca XVIII wieku [Le commerce à Solec sur la Vistule jusqu’à la fin du 
XVIIIe siècle], « Przegl. Hist. », vol. Ll’II, 1966, nº 1, pp. 15-47.

7 Cf. T. Lal ik, La genèse du réseau urbain en Pologne médiévale..., 
pp. 97 - 120.
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10 TADEUSZ LALIK

du drap, ou encore actionnem ent des scies a lternatives facilitant 
le travail du bois qui restera  le principal m atériau  de construction 
dans les petites villes jusqu’au X IX e siècle y  in c lu s8.

L ’artisanat des petites villes, bien que généralem ent limité 
à une douzaine de m étiers, n ’en était pas moins —  en comparaison 
avec le hau t Moyen Age — une industrie déjà perfectionnée, four
nissant de m eilleurs produits. Bien plus, au bas Moyen Age, les 
besoins locaux naissaient d’une m anière à vrai dire spontanée, par 
suite  du progrès de la civilisation. Chose significative, dans la 
Mazovie faiblem ent urbanisée du déclin du XIVe siècle, on trouve 
parm i les artisans villageois non seulem ent des forgerons, depuis 
longtem ps les plus répandus, mais aussi des tailleurs et des cor

8 Cf. S. T ra wkow sk i, Zur Erforschung der deutschen Kolonisation 
auf polnischen Boden im 13. Jhd., « Acta Poloniae Historica », vol. VIII, 1962, 
pp. 79 sqq. ; id em , Die Rolle der deutschen Dorfkolonisation und des 
deutschen Rechtes in Polen im 13. Jhd., in : Die deutsche Ostsiedlung des 
Mittelalters..., Vorträge und Forschungen XVIII, Siegmaringen 1974, pp. 
349 sqq. ;A . G ie y s z to r ,  W sprawie początków trójpolówki w Polsce 
i w krajach sąsiednich [Au sujet des origines de l’assolement triennal en 
Pologne et dans les pays voisins], in : Prace z dziejów Polski feudalnej, 
Warszawa 1960, pp. 71 - 80. L’introduction du moulin à eau et son impor
tance ont fait l’objet des travaux de S. T r a w k o w s k i ,  K. B u c z e k  et — 
dernièrement — M. D e m b iń s k a  (Przetwórstwo zbożowe w Polsce śred
niowiecznej X - XIV w. [La meunerie en Pologne médiévale aux Xe - XIVe s.], 
Warszawa 1973), qui omettent cependant son rôle pour les petites villes du 
bas Moyen Age. L’importance du progrès technique dans les mines a été 
étudiée par D. M o le n d a , A. K e c k o w a , surtout dans Saliny ziemi kra
kowskiej do końca XIII w. [Les salines de la terre de Cracovie jusqu’à la 
fin du XIIIe s.], Wrocław 1965; cf. également A. J o d ło w s k i ,  Z meto
dyki badań nad produkcją soli na ziemiach polskich do połowy XIII w. [Les 
méthodes de recherche sur la production du sel en territoire polonais jusqu’au 
milieu du XIIId s.], « Kw. HKM », vol. XX, 1972, nº 4, pp. 611 - 620. Pour 
l’évolution des techniques de la draperie, voir J. W y ro z u m s k i, Tkactwo 
małopolskie w późnym średniowieczu [Le tissage de Petite-Pologne au bas 
Moyen Age], Warszawa 1972 ; idem , Produkcja sukiennicza w zgroma
dzeniach religijnych Polski średniowiecznej [La production drapiere dans 
les congrégations religieuses de la Pologne médiévale], « Zeszyty Naukowe 
UJ », Prace historyczne, vol. XII, 1963, pp. 7 - 24 ; id em , Tkactwo w Pol
sce X - XIII w. [Le tissage en Pologne aux Xe - XIIIe s.], « Kw. HKM », 
vol. XIII, 1965, nº 3, pp. 499 - 519. L’évolution des techniques de la poterie 
dans son ensemble est présentée par Z. K u r n a to w s k a ,  Główne mo
menty w rozwoju średniowiecznego garncarstwa [Les principaux moments 
dans le développement de la poterie médiévale], « Kw. HKM », vol. XXI,
1973, nº 3, pp. 435 - 447 ; ibidem, la littérature du sujet et notamment les 
travaux de J. K ru p p e . Les autres domaines de l’artisanat font aussi 
l’objet d’une abondante littérature, bien qu’inégale par l’approfondissement 
du sujet; p. ex. pour la charpenterie, voir J. K a ź m ie rc z y k ,  Wrocław 
lewobrzeżny we wczesnym średniowieczu [Wrocław rive gauche au haut 
Moyen Age], 2e partie, Wrocław 1970, pp. 30 - 82.
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FONCTIONS DES PETITES l’ILLES EN POLOGNE AU BAS MOYEN AGE 11

donniers (1391) 9. Ainsi, la com m unauté rurale  bénéficiait en ce 
tem ps des services de cordonniers qui confectionnaient des chaus
sures de m eilleure qualité que les anciennes bottes rustiques, de 
production vraisem blablem ent pour une bonne p a rt domestique, 
et aussi de tailleurs qui devaient probablem ent fourn ir des vête
m ents m ieux coupés, à la mode gothique. Ce phénom ène est 
significatif parce qu’il a été a ttesté  pour la partie  la plus m al mise 
en valeur de la Mazovie, à savoir la région de Czersk-Varsovie 10. 
Ceci témoigne sans conteste que, dans les provinces plus riches 
e t m ieux urbanisées, telles que la Grande-Pologne et la Petite- 
Pologne, l ’artisanat vestim entaire jouait un  rôle nullem ent négli
geable dans les activités des petites villes, dont beaucoup avaient 
en ce tem ps des draperies produisant égalem ent pour la vente hors 
des frontières polonaises 11.

Parm i les occupations des habitan ts des m oyennes et petites 
villes, une grande im portance revenait au bas Moyen Age et au 
XVIe siècle à la transform ation alim entaire, et donc à la boucherie,

9 Ortulanus, sutor, sartor, faber et quilibet homo qui agrum non habet, 
J. S a w ic k i,  Iura Masoviae terrestria, vol. I, Warszawa 1972, n° 40, an
née 1391.

10 T. L a l ik , Uwagi o rozwoju miast mazowieckich i Warszawy..., 
pp. 33 - 61.

11 J. B a r a n o w s k i ,  Przemysł polski w XVI w. [L’industrie polonaise 
au XVIe s.], Warszawa 1919, pp. 138 sqq. ;A . W y c z a ń s k i,  Uwagi o kon
sumpcji żywnościowej w Polsce XVI w. [Remarques sur la consommation 
alimentaire en Pologne au XVIe s.], « Kw. HKM », vol. VIIII, 1960, nº 1, 
pp. 34 sq. ; H. S a m s o n o w ic z , Zagadnienie kultury miast [La question 
de la culture des villes], « Rocznik Olsztyński », vol. V, 1963 (éd. 1965) ; 
idem , Warunki życia w miastach Prus Królewskich [Les conditions de vie 
dans les villes de la Prusse royale], « Zapiski Historyczne » (plus loin :
« Zap. Hist. »), vol. XXX, 1960, nº 3 ; H. Rutkowski, Piotrków Trybunalski 
w XVI i I pol. XVII wieku jako miejsce zjazdów szlacheckich [Piotrków 
Trybunalski au XVIe et dans la première moitié du XVIIe s. en tant que 
lieu d’assemblées d’états], in : 750 lat Piotrkowa Trybunalskiego, Piotrków
1967; S. G ie r s z e w s k i ,  Struktura gospodarcza...; A. W y c z a ń s k i,
Studia nad konsumpcją żywności w Polsce XVI i I poł. XVII w. [Études 
sur la consommation des aliments en Pologne au XVIe et dans la première
moitié du XVIIe s.[, Warszawa 1969 ; M. K am l er, A. M ączak, Spożycie 
i dochód narodowy [La consommation et le revenu national], « Przegl. 
Hist. », vol. LXII, nº 1, pp. 112 sqq.; M. B o g u c k a , Z zagadnień speku
lacji żywnością i nadużyć w handlu żywnością w Gdańsku XV - XVIII w. 
[Quelques problèmes de la spéculation sur les produits alimentaires et des 
fraudes dans le commerce alimentaire à Gdansk aux XVe - XVIIIe s.], « Zap.
Hist. », vol. XXVII, 1962, nº 1, pp. 7 - 22 ; J. M a łe c k i, Studia nad rynkiem 
regionalnym Krakowa w XVI w. [Études sur le marché régional de Cracovie 
au XVIe s.], Warszawa 1963 ; T. L a l ik ,  Piaseczno w dawnej Polsce..., 
pp. 38 - 109.
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12 TADEUSZ LALIK

charcuterie, boulangerie, et surtout à la brasserie, très  répandue. 
Les bourgeois avaient le droit de brasser et vendre la bière. Le 
rôle de l ’industrie  alim entaire est confirm é par son régim e fiscal 
particulier. Dans le cas de la brasserie, les producteurs étaient 
tenus de transform er le m alt dans les moulins seigneuriaux. Dans 
l’ensemble, les villes du bas Moyen Age, grandes et petites, comp
taient de nom breux m oulins qui, sauf de rares exceptions, étaient 
une propriété dom aniale et une source de sérieux revenus. Le dé
veloppem ent dans les villes de l ’industrie  alim entaire, travaillan t 
dans une large m esure pour la v e n te 12, dém ontre que l ’artisanat 
urbain représentait un  niveau plus élevé que l’artisanat rural. Ceci 
en tra înait l’approvisionnem ent des villes en quantités im portantes 
de denrées alim entaires provenant de la campagne. Dans ce do
maine, l ’urbanisation contribuait donc à l ’am élioration des condi
tions d’existence de la population du pays. Elle refléta it l’aisance 
croissante des paysans et l’augm entation des excédents de produits 
agricoles.

L ’accroissement des fonctions urbaines des petites villes était 
strictem ent lié au développem ent de l’agriculture. La Pologne 
m édiévale exportait des produits alim entaires, m ais dans une me
sure qui restera it toujours restrein te. Au XVe siècle, on note une 
augm entation des exportations de blé, principalem ent du bassin 
de la Vistule, mais uniquem ent des terres a ttenan t à la Grande- 
Pologne, ainsi que de Couïavie et de Mazovie. Cette dernière 
province était en ce tem ps encore faiblem ent mise en valeur et 
très peu urbanisée. C’est justem ent la faiblesse de leurs villes qui 
a perm is aux  Mazoviens de prendre une part de plus en plus 
m arquante dans les exportations de blé au cours de la seconde 
moitié du XVe siècle 18. La chose était favorisée par les progrès de 
la colonisation in térieure, les terres nouvellem ent défrichées four
nissant des récoltes supérieures à celles des sols depuis longtemps 
cultivés. A utre part, l ’exportation du blé était pratiquem ent inexis

12 Cf. note il.
18 Les changements dans la répartition géographique des régions ex

portatrices de blé sont analysés par T. C h u d o b a , Rozwój rynku zbożowe
go dorzecza Wisły w XVI w. [Le développement du marché céréalier du 
bassin de la Vistule au XVIe s.], thèse de doctorat soutenue en 1965 à l’Uni- 
versité de Varsovie, texte dactylographié à la Bibliothèque de l’institut 
d’Histoire de l’Université de Varsovie.
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FONCTIONS DES PETITES l’ILLES EN POLOGNE AU BAS MOYEN AGE 13

tante. Les excédents couvraient les besoins des citadins et des 
couches privilégiées, dans l’alim entation desquelles la viande jouait 
d ’ailleurs un rôle plus im portant.

Ainsi donc les villes, et su rtou t celles, nombreuses, de petite 
taille, constituaient le débouché essentiel aussi bien pour les 
paysans que pour les seigneurs et les nobles, dont les domaines 
étaient en pleine expansion, et aussi pour le clergé disposant du 
blé des dîmes. En essayant d ’évaluer les besoins alim entaires des 
villes, nous pourrons plus aisém ent estim er le volume du com
merce du blé su r le m arché in té rieu r et su rtout local, qui nous 
intéresse plus particulièrem ent. Depuis l’aube du Moyen Age, le 
blé é ta it d ’ailleurs l’un des principaux produits en tran t dans le 
circuit commercial.

Les débouchés étaient accrus par le développement de l’in
dustrie alim entaire dans les villes qui augm entait la dem ande de 
blé. Les producteurs ru raux  faisaient d’ailleurs très souvent 
m oudre leur propre blé dans les moulins urbains. En revanche, le 
m alt fabriqué par les bourgeois prenait le chemin de la campagne, 
ainsi que la bière elle-m êm e et, plus rarem ent, le pain qui était 
plutôt consommé su r place, non seulem ent par les citadins, mais 
aussi par les cam pagnards de passage. Enfin, les m archés des pe
tites villes approvisionnaient égalem ent en viande les villages des 
en v iro n s14 ; les m archands des centres urbains plus im portants 
fournissaient souvent aux cours des nobles des produits de charcu
terie e t même, ce qui peut para ître  étrange, du l a r d 15.

De cette m anière prenait form e le systèm e complexe des rap 
ports unissant la petite  ville à la campagne. Les produits alim en
taires circulaient dans les deux sens, de et vers la campagne, la 
cause la plus fréquente de ces voyages é tan t leur transform ation 
dans les centres urbains. La circulation des biens acquérait ainsi 
une s tructu re  compliquée et les possibilités d’écoulement des pro
duits alim entaires dans les villes étaient de beaucoup supérieures 
aux seuls besoins des citadins.

14 Lustracja woj. mazowieckiego z r. 1565 [Revision du palatinat mazo- 
vien de 1565], éd. par I. G ie y s z to r o w a  et A. Z a b o k l ic k a ,  vol. I, 
p. 171 — Ostrów Mazowiecka.

15 Ceci résulte, p. ex., du testament de Bartosz Czarnocki, commerçant 
à Mińsk Mazowiecki, datant du début du XVIIe s., cf. T. L a l ik ,  Mińsk 
Mazowiecki w XV - XVIII w...
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14 TADEUSZ LALIK

Nous pouvons ici percevoir l ’une des différences fondam entales 
en tre  les centres protourbains du hau t Moyen Age et les communes 
urbaines du bas Moyen Age. Au début de l ’époque, la transfor
m ation des produits agricoles n ’avait qu’une im portance limitée 
et se ram enait essentiellem ent à l’existence des auberges et ta 
vernes ducales installées aussi bien dans les subcastra que dans 
les villages, surtout forains, aux croisem ents des routes, auprès 
des gués, etc.16. En voulant représen ter la circulation des biens 
en tre  le centre protourbain et la campagne, il faudra it — simpli
fiant la chose — figurer le m ouvem ent des produits végétaux, ani
m aux et forestiers vers le m arché protourbain et le m ouvem ent 
inverse des produits artisanaux vers la campagne. La circulation 
dans les deux sens était peu intense. Les subcastra de caractère 
protourbain étaient peu nom breux, tandis que les besoins des 
campagnes en produits artisanaux étaient en grande partie cou
verts par la production domestique, complétée par celle des artisans 
villageois, dont su rtout les potiers et les forgerons.

Au bas Moyen Age, le nom bre des centres urbains augm ente 
considérablem ent et leurs liens avec la campagne, dont surtout 
avec les paysans payant le cens et avec les domaines des petits 
chevaliers, se renforcent et s’enrichissent notablem ent.

On peut le figurer de la façon la plus générale au  moyen de 
schémas qui m etten t en évidence les différents modèles de circu
lation des biens en tre  la campagne et la ville au hau t (fig. 1) et 
bas (fig. 2) Moyen Age.

Ce n ’est pas encore la fin du problèm e. Au haut Moyen Age, 
la part des prestations en natu re  et au tres dues au seigneur est 
considérablem ent plus grande dans l’ensem ble de la circulation des 
biens. C’est là un m ouvem ent unilatéral, puisqu’il em brasse uni
quem ent les prestations des paysans et des habitan ts des rares 
centres protourbains en faveur du seigneur, des couches p riv i
légiées et de l ’appareil du pouvoir ducal. La circulation des biens

16 I. C ie ś la  ( R a b ę c k a - B r y k c z y ń s k a ) ,  Taberna wczesnośred
niowieczna na ziemiach polskich [La taverne haut-moyenâgeuse en terri
toire polonais], « Studia Wczesnośredniowieczne », vol. IV, 1958, pp. 159 - 
- 229 ; ead em , The Early Medieval Tavern in Poland, « Ergon », vol. III, 
1962, pp. 372 - 375; S. T r a w k o w s k i ,  Taberny płockie na przełomie XI
i XII wieku [Les tavernes de Płock à la charnière des XIe et XIIe siècles], 
« Przegl. Hist. », vol. LUI, 1962, pp. 731 - 742 ; K. B u c z e k , Targi i miasta...
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FONCTIONS DES PETITES l’ILLES EN POLOGNE AU BAS MOYEN AGE 15

était en grande partie l ’effet de l ’accum ulation des excédents de 
la production des villages et des subcastra par le duc et son appa
reil du pouvoir, ainsi que par les couches privilégiées, relative
m ent peu nombreuses.

Fig. 1. Modèle de la circulation des biens entre la campagne et la ville au 
haut Moyen Age (Établi par. T. Lalik)

Fig. 2. Modèle de la circulation des biens entre la campagne et la ville au 
haut Moyen Age (le genre du trait illustre l’intensité du phénomène con

sidéré) (Établi par T. Lalik)

Le développem ent de l’économie m onétaire d’échanges a aug
m enté le rôle de la monnaie dans la circulation des biens 17 et in
tensifié celle-ci. En revanche, l ’aisance accrue de la société ren-

17 La littérature du sujet est extraordinairement abondante. La question 
de la monnaie en Pologne médiévale a été étudiée à plus grande échelle 
par R. G r o d e c k i, cf. la bibliographie de ses travaux dans Prace z dzie
jów Polski feudalnej [Travaux d’histoire de la Pologne féodale], Warszawa 
1960. Dans l’après-guerre, l’intérêt s’est surtout porté sur les origines de la 
monnaie en Pologne médiévale. On a édité des catalogues de trésors du haut

http://rcin.org.pl



16 TADEUSZ LALIK

força v ite  la demande de produits de l ’artisanat spécialisé. Dans 
ces circonstances, la m onnaie fait son apparition dans les p resta
tions prélevées su r la compagne. Au bas Moyen Age, elle sert 
à régler la m ajeure partie  des redevances urbaines versées au 
seigneur et à l ’É ta t18.

La part des produits dans ces prestations décroît, mais leur 
circulation m archande augm ente, ce qui se m anifeste su rtout dans 
les relations en tre  les villes, les nom breuses petites villes et les 
campagnes. A l ’époque du développement des locationes et de 
l’économie censuelle, aussi bien l’É tat que le seigneur étaient in 
téressés à percevoir en argent la plus grande part possible des 
prestations. En effet, la pénurie d’argent était plus sensible sur 
le m arché que celle de produits. De là v iennent les fréquentes 
références des registres judiciaires du bas Moyen Age au règle
m ent des redevances en argent p rêt : parata  pecunia, et non pas 
en n a tu re 19. Dans le cadre du domaine, le principal fournisseur 
de m onnaie prête était, par la force des choses, la ville. Pour le 
seigneur, c’é ta it une incitation de plus à la création de nouvelles 
communes urbaines.

Ces phénomènes peuvent ê tre  égalem ent représentés au moyen 
de schémas qui m etten t en évidence les principales différences 
en tre le hau t et le bas Moyen Age.

Sur la figure 3, le castrum  désigne aussi bien le château ducal 
que seigneurial ou ecclésiastique, tandis que la campagne désigne

Moyen Age. Le plus grand apport en la matière a été fourni par : R. K i e r s -  
now sk i, Pieniądz kruszcowy w Polsce wczesnośredniowiecznej [La mon
naie de métal précieux en Pologne du haut Moyen Age], Warszawa 1960 ; 
idem , Wielka reforma monetarna XIII - XIV w. [La grande réforme moné
taire des XIIIe - XIVe s.], Ire partie, Warszawa 1969 ; idem , Złoto na rynku 
polskim w XIII - XIV w. [L’or sur le marché polonais aux XIIIe - XIVe s.], 
« Wiadomości Numizmatyczne », vol. XVI, 1972, n° 3, pp. 129 - 156 ; et maints 
autres travaux ; S. S u c h o d o l s k i  — cf. récemment Mennictwo polskie 
w XI - XII w. [Le monnayage polonais aux XIe - XIIe s.], Warszawa 1973 ; 
J. S z t e ty ł ł o ,  Problematyka pieniądza pozakruszcowego w Czechach, na 
Rusi i w Polsce w średniowieczu [La problématique de la monnaie non en 
métal précieux en Bohême, Russie et Pologne au Moyen Age], Pierwszy 
Kongres Archeologii Słowiańskiej [Premier Congrès d’Archeologie Slave], 
vol. VII, 1968, pp. 189 - 223 ; id em , Asperioles et marca cunarum, « Wia
domości Numizmatyczne », vol. XII, 1968, n° 2, pp. 87 - 104.

18 J. S e n k o w s k i , Skarbowość Mazowsza..., où l’on trouvera aussi la 
bibliographie de la littérature plus ancienne, dans laquelle une importance 
particulière revient aux travaux de R. G r o d e c k i .

19 Cf. les éditions des registres judiciaires des terres du Moyen Age.
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Fig. 3. Schéma de la circulation des biens au haut Moyen Age (le genre du 
trait illustre l’intensité du phénomène considéré) (Établi par T. Lalik)

2 Acta Poloniae Historica 37 http://rcin.org.pl



18 TADEUSZ LALiIK

les villages habités aussi bien par les paysans libres (paysans-labou- 
reurs) et les serfs (paysans-sujets) que par les petits chevaliers. 
La dimension différente du village et du subcastrum  ne fait que 
sym boliser l ’im portance relative de chacun de ces deux éléments. 
Le caractère intense des liens en tre  le château et le village, ainsi 
qu’entre le subcastrum, et le château, et la faiblesse des attaches 
en tre  le subcastrum  et la campagne, résu lten t du nom bre lim ité 
de subcastra et du caractère encore très peu m archand de l ’éco
nomie à cette époque. Sur le croquis n ’ont pas été figurés les élé
m ents du grand commerce, dont les courants unissaient surtout 
les subcastra et les châteaux. Toutefois, ainsi qu’en tém oignent les 
sources tan t écrites que m atérielles, ils n ’om ettaient pas la cam
pagne. Au début du Moyen Age, l ’im portance du grand commerce 
peut être, par exemple, a ttestée par la large diffusion des mas- 
selottes en schiste, servant à l ’alourdissem ent des fuseaux de 
quenouille, que fabriquaient les ateliers d’Ovroutch, en V olhyn ie20, 
ou encore pa r l’emploi généralisé du sel dont parlen t principale
m ent les sources écrites 21. Le schéma signale aussi les échanges 
locaux dans les zones rurales qui étaient le fait des foires v illa
geoises et des m archés dans les grands subcastra. Dans ce dernier 
cas, ils concernaient égalem ent les habitan ts des châteaux et castra 
liés aux agglom érations préurbaines et revêtaient dans une plus 
grande m esure un caractère m onétaire. Le schéma m et enfin en 
évidence le rôle de la division sociale du revenu. Au haut Moyen 
Age, elle conduisait à l’enrichissem ent d’une élite peu nombreuse, 
liée en prem ier lieu au souverain et à l ’adm inistration de l’É tat. 
De la façon la plus générale, le développement des charges, des 
prestations et corvées de tous genres, devait — à cette époque — 
être  plus rapide que l’accroissement des excédents de la production 
ru rale  qui perm etta ien t d’in tensifier les échanges et le commerce 
avec l’arrière-pays. L ’introduction de la monnaie, et surtout de la 
m onnaie-argent, ainsi que la tendance à l’encaissem ent des p resta 
tions sous une form e m onétaire, obligeaient en revanche les 
paysans à vendre une partie  de leurs produits su r le marché. Elles

20 B. A. R y b a k o v , Remeslo drevnej Rusi, Moskva 1948, pp. 188 - 202.
21 J. W y ro z u m s k i, Państwowa gospodarka solna w Polsce do schył

ku XIV w. [Le saunage d’Êtat en Pologne jusqu’au déclin du XIVe s.], Kra
ków 1968.
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favorisaient aussi la naissance de besoins sociaux dont la satis
faction  était assurée par le développem ent de l’artisanat, con
c en tré  surtout dans les subcastra. La chose était rendue possible 
p a r  la croissance de l ’aisance sociale qui dim inuait la part des 
contributions en natu re  et des corvées dans la circulation générale 
des biens. Nous pouvons donc adm ettre  qu’en tre  le XIe siècle et 
le début du X IIIe, le revenu social s’est accru, tandis que changeait 
sa répartition , surtout en ce qui concerne celles de ses parties qui 
n ’é ta ien t pas directem ent consommées pa r les producteurs.

La circulation du m étal-argent et de la m onnaie sous ses di
verses form es accélérait la circulation des biens sur le marché. 
La m onnaie é ta it ainsi l ’un des moyens qui accélérait la division 
du travail et la form ation, à p a rtir  de l ’artisanat domestique, de 
l ’a rtisana t professionnel. Tel est le contexte général de la for
m ation du modèle des revenus dom aniaux du seigneur et de l ’É tat 
au  bas Moyen Age (fig. 4).

Ce schéma m et nettem ent en évidence les différences entre 
la ville et la cam pagne dans la s truc tu re  des revenus seigneuriaux. 
Elles ne consistaient pas uniquem ent dans le fait que la ville 
pouvait assurer de plus grands revenus m onétaires. La p lupart des 
prestations en nature, versées indirectem ent ou directem ent par 
les petites et m oyennes villes, étaient plus avantageuses pour les 
proprié ta ires fonciers. L ’une des raisons en était le prix  des denrées 
alim entaires su r le m arché urbain, supérieur à celui du m arché 
rural. L eur écoulement y  était aussi plus facile, aussi bien directe
m ent après la récolte qu’en période de disette, avant la moisson, 
alors que les prix  m ontaient. En outre, les continuelles calam ités : 
m auvaises récoltes, incendies ou guerres, augm entaient encore la 
valeur et le p rix  des denrées stockées par le château. De ce fait, 
les prestations en blé provenant des terres concédées aux villes, 
ainsi que — et peu t-ê tre  surtout — les revenus des m oulins urbains 
appartenan t aux grands propriétaires, étaient très avantageux. Un 
rôle im portan t é ta it joué par le m alt, produit recherché dans les 
villes e t dans les campagnes. La bière fournie au château faisait 
aussi souvent partie  des prestations domaniales. Enfin, le château 
se réservait fréquem m ent des conditions d’achat avantageuses de 
la b ière brassée su r place ou, dans les centres plus im portants,
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importée. Parm i les produits trè s  recherchés, il y  avait aussi le 
suif et les épaules de porc fournis par les bouchers vendant la 
viande su r les m archés urbains. O utre la viande, ils produisaient 
des charcuteries dans la préparation desquelles en tra it le poivre. 
Très vite, ce dernier apparaît donc parm i les prestations doma
niales pour être  thésaurisé à l’égal des m étaux précieux.

Fig. 4. Schéma de la circulation des biens entre la campagne, le château et 
la ville aux XV0 - XVIe s. (le genre du trait illustre l’intensité du phénomène 

considéré) (Établi par T. Lalik)

Les produits reçus de la ville, sous form e de prestations ou de 
taxes sur la transform ation, étaient plus avantageux que la ren te  
naturelle  assurée par la campagne. Le caractère de la ville, 
m oyenne ou petite, n ’était pas ici seul en cause. A l’encontre de 
la ren te  natu relle  versée par les paysans, la p lupart des prestations 
urbaines étaient des produits transform és, améliorés : m alt, bière, 
m eilleurs m orceaux de viande, suif nécessaire à l ’éclairage, m ar
chandises importées, dont su rtou t le poivre. Nous ne saurions donc
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m ettre  un signe d’égalité en tre  la ren te  natu relle  provenant de la 
ville et celle perçue sur la cam pagne22.

Une im portance essentielle revient aussi aux  liens m archands 
e t m onétaires en tre  la ville et la  campagne. C’est là un des p rin 
cipaux domaines, mais pas le seul, de la circulation des biens sur 
le m arché local. En effet, le troc et le commerce proprem ent ru 
raux , d ’ailleurs laissés de côté dans la présente étude, continuent 
à jouer un rôle sérieux. Les sources pour leu r connaissance sont 
trè s  abondantes, m ais un ilatérales et insuffisam m ent mises à profit. 
Les registres des tribunaux  des terres, des castra et des villages, 
ainsi qu’une bonne partie  du contenu de ceux des tribunaux  d’ins
tances supérieures, constituent les sources fondam entales pour 
l ’étude de cette question23. Les activités des m archés locaux dans 
les petites et moyennes villes avaient aussi une grande importance. 
On en trouve la trace dans la p lupart des actes des archives m uni
c ipales24, mais elles sont incom parablem ent moins connues que le 
grand commerce.

Pour com prendre le rôle des liens en tre  la cam pagne et la ville, 
il fau t disposer de tou t le contexte approprié. Or celui-ci ne peut 
nous ê tre  fourni que par la caractéristique des activités du m arché 
ru ra l et urbain. Mais, mêm e sans elle, nous pouvons constater que 
l ’évolution de ces liens fournit la m esure des transform ations in
ternes. De caractère complexe, elles ont contribué à répandre dans 
les campagnes les produits de l ’artisanat urbain. E t nous pouvons 
c iter ici au moins une dizaine de m étiers bien représentés dans 
presque chaque petite  ville et liés à l’approvisionnem ent du m arché 
local. La p rim auté  revenait aux forgerons, cordonniers, tailleurs

22 Cette caractéristique est fondée sur les documents médiévaux déter
minant les charges domaniales, les registres des bénéfices ecclésiastiques, 
les livres de comptes municipaux, les actes fiscaux du haut Moyen Age 
fragmentairement conservés, ainsi que sur les révisions et inventaires prin
cipalement du XVIe siècle ; pour la littérature du sujet, cf. la note 11.

28 En ce qui concerne les généralités relatives à ces registres, cf. S. K u 
t r z e b a ,  Historia źródeł..., vol. I, pp. 130 - 158; vol. II, pp. 318 sqq.; 
S. G r o d z is k i ,  Księgi sądowe wiejskie [Les registres judiciaires ruraux], 
« Czas. Prawno-Hist. », vol. XII, 1960, nº 1 ; L. Ł y s ia k , W sprawie genezy 
ksiąg sądowych wiejskich [Au sujet de la genèse des registres judiciaires 
ruraux], ibidem, vol. XIV, 1962, nº 2.

24 S. K u t r z e b a ,  Historia źródeł..., vol. II, pp. 249 sqq, 422. ; cf. égale
ment A. G ą s io ro w s k i ,  Kancelarie miejskie [Les chancelleries munici
pales], in : Dyplomatyka wieków średnich, éd. par K. Maleczyński, M. Bie
lińska, A. Gąsiorowski, Warszawa 1971, pp. 315 -  346.
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et brasseurs, donc à des artisans qui existaient aussi souvent dans 
les villages, de même d ’ailleurs que les potiers, les charpentiers 
et les m euniers. Ces sept m étiers fondam entaux étaien t dans une 
certaine m esure communs à la ville et à la campagne. P a r contre, 
les bouchers et les boulangers, dont l’installation dans les villages 
était fréquem m ent prévue par les actes de locatio, su rtou t anciens, 
ceci généralem ent en rapport avec l’auberge, se concentraient la 
p lupart du tem ps dans les v ille s25. Il en allait de même des 
tisserands, aussi bien drapiers que toiliers, et des pelletiers. Ces 
derniers n ’étaient pas d ’ailleurs représentés partout.

Au bas Moyen Age, il est pa r contre de règle de trouver dans 
toutes les petites villes un atelier de tondure, une balance et des 
bains publics. Chacune, y compris d ’aussi modestes que Waśniów 
dans la région de Sandomierz, avait donc ses propres m esure et 
balance m unicipales26. A joutons que les plus fréquem m ent m en

25 Ajoutons cependant que les auberges villageoises, outre le loyer en 
argent, versaient également une redevance en cire, ce qui — comme nous 
le savons — était une charge typique imposée aux bouchers des villes. Cette 
prestation n’est d’ailleurs pas fréquente, cf. p. ex. J. D łu g o sz , Liber 
beneficiorum, vol. III, pp. 281 sqq., ce qui indique que les aubergistes s’oc
cupaient dans certains villages également de l’abattage pour les besoins de 
l’auberge et, éventuellement, pour la vente de la viande au détail.

26 Le contrôle de la mesure et de la balance était conféré au résultat 
du privilège de locatio ou d’un acte distinct de l’autorité, ainsi que nous 
l’observons en Mazovie à la fin du XIVe et au XVe s. ; ce contrôle, habituelle
ment exercé sur le marché local, est à l’origine de la différenciation locale 
des mesures, surtout céréalières, les plus fréquemment employées. On a re
marqué dans les petits centres urbains, situés à l’écart de tout débouché 
important, les mesures étaient habituellement plus grandes, tandis que dans 
les régions à plus forte demande apparaissaient des mesures petites. Ces 
différences dans les mesures sont considérées comme un témoignage de 
l’existence de marchés locaux. Ceux-ci prenaient forme dès le haut Moyen 
Age, et J. Długosz a noté leur présence dans une quinzaine de centres, dont 
certains aussi modestes que Waśniów dans le région de Sandomierz, ou 
Tuchów : cf. le Liber beneficiorum, vol. I, p. 353 (Waśniów) ; ibidem, vol. II, 
p. 126 ; vol. III, p. 284 (Bochnia) ; ibidem, vol. I, pp. 536, 602 sq., vol. III, 
pp. 48, 294 (Proszowice) ; ibidem, vol. I, pp. 113, 517, 534 (Skalbmierz) ; ibidem, 
vol. II, p. 460 (Bodzentyn) ; ibidem, vol. III, p. 165 (Kłobucko) ; ibidem, vol. 
III, pp. 200, 222 (Tuchów), etc. Par suite des locationes et du développement 
des nouveaux centres urbains apparaissait donc la possibilité potentielle 
d’une nouvelle différenciation des mesures céréalières. Ce n’était toutefois 
pas toujours le cas, ainsi qu’en témoignent les matériaux recueillis par 
J. M a łe c k i,  Studia nad rynkiem regionalnym Krakowa..., pp. 72 sqq., 
qui concernent le palatinat de Cracovia au XVIe s. A leur lumière, l’absence 
d’une mesure de blé locale ne peut être considérée comme le signe d’une 
demande de céréales inexistante. Comme preuve suffit l’exemple de Wie
liczka où était employée la mesure cracovienne. C’était un centre minier 
important, consommant de grosses quantités de denrées alimentaires.
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tionnées sont les m esures à blé, ce qui tém oigne aussi bien de 
l ’im portance des céréales sur le m arché local que de leur part 
dans la rente naturelle. Moins fréquentes sont les références aux 
abattoirs, il est possible que dans une partie  des petites villes 
l’abattage ait été le fait des bouchers. Les blanchisseries n ’étaient 
pas non plus généralisées, é tan t donné que la toilerie se concentrait 
dans quelques régions du pays, su rtout subcarpathiques.

L ’équipem ent économique de la petite  ville com prenait aussi 
des brasseries et m alteries, dont la possession était habituellem ent 
un  signe de richesse et en tra înait l ’apparition dans les centres plus 
im portants d’entrepreneurs en brasserie et d ’ouvriers m alteurs. 
Les charretiers (vectores) étaient rarem ent comptés parm i les 
artisans et les inform ations sur eux sont donc rares. L ’église avec 
la cure, l ’école et — souvent — l ’hospice, com plètent le tableau de 
la petite com m unauté urbaine 27. Celle-ci com prenait aussi des re 
présentants de m étiers moins répandus : charpentiers et m enui
siers, tonneliers travaillan t pour les brasseries, serruriers, four- 
bisseurs, chaudronniers, gainiers, bourreliers et selliers, char
rons, etc.

Lorsque l’un ou plusieurs de ces corps de m étier étaient plus 
nom breux, la chose pouvait p réjuger de la spécificité des fonctions 
économiques de la petite ville considérée. Au Moyen Age, cette 
spécialisation se m anifestait su rtou t dans les m étiers les plus ré 
pandus : brasserie, poterie ou tissage. Dans la Mazovie re ta rda
taire, W arka et P ułtusk  étaient déjà connues au XVe siècle par 
leur b iè re 28. A ux alentours de Cracovie, la b ière de m eilleure
Dans ce cas, le volume des transactions a engendré une tendance à l’unifi
cation des mesures. Pour cette raison, les mesures céréalières, sur lesquelles 
a fondé son intéressante étude S. M ie lc z a r s k i ,  Rynek, zbożowy na 
ziemiach polskich w II pol. XVI i I poł. XVII w. [Le marché céréalier en 
territoire polonais dans la seconde moitié du XVIe s. et dans la première 
moitié du XVIIe s.], Gdańsk 1962, ne sont qu’un instrument de sensibilité 
limitée.

27 E. W iś n io w s k i , Rozwój organizacji parafialnej w Polsce do cza
sów reformacji [Le développement de l’organisation paroissiale en Pologne 
jusqu’à la Réforme], in : Kościół w Polsce, vol. I, Średniowiecze, Kraków 
1908, pp. 237 - 373 ; S. P ie k a r c z y k ,  Początki opieki społecznej w śred
niowiecznym Krakowie [Les débuts de l’assistance sociale dans la Cracovie 
médiévale], «Rocznik Krakowski », vol. XXXII, 1952, nº 4 ; J. W y ro -  
z u m s k i, Początki opieki społecznej w górnictwie polskim [Les débuts de 
l’assistance sociale dans les mines polonaises], in : Prace z dziejów Polski 
feudalnej, Warszawa 1960, pp. 205 - 228.

28 T. W ie rz b o w s k i ,  Prawa i przywileje stołecznego miasta Starej
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qualité provenait de Proszowice 29. Dans la seconde moitié du XVe 
siècle, Łagów dans les m ontagnes de Sainte-Croix était un centre 
de poterie réputé  30.

Ces phénom ènes tém oignent des prem iers progrès de la division 
du travail à l ’échelle de régions déjà plus étendues. Il y avait donc 
des petites villes qui ne se lim itaient pas à l ’approvisionnem ent 
du m arché local. En règle presque générale, la spécialisation cons
tituait en quelque sorte une superstructure, formée au-dessus des 
fonctions locales. Elle y restait cependant strictem ent liée et 
exerçait d ’habitude une influence sur le rehaussem ent de la qualité 
de la production. A son tour, cette qualité perm etta it parfois d’é
largir les débouchés, ce qui était par exemple le cas de la brasserie.

Les centres urbains du bas Moyen Age, et su rtout ceux des 
provinces plus évoluées (Grande-Pologne et Petite-Pologne) pro
duisaient également pour l ’exportation en dehors des frontières 
du pays.

Les recherches conduites après 1945 ont dém ontré que d’im
portantes quantités de drap fabriqué par des artisans, pour la 
p lupart installés dans de petites villes, étaient exportées vers la

Warszawy [Droits et privilèges de la Vieille Varsovie, ville capitale], War
szawa 1919, nº 18, an 1478.

29 J. D łu g o sz , Dzieje Polski [Histoire de Pologne], vol. I, (éd. de 
A. Przeździecki), p. 54 — Pułtusk ; T. Lal ik, Uwagi o rozwoju..., pp. 54 
sq.—Warka; F. K iry k , Proszowice w epoce piastowskiej i jagiellońskiej 
[Proszowice du temps des Piasts et des Jagellons], « Rocznik Naukowo-Dy
daktyczny WSP Kraków, Prace Historyczne », vol. III, 1967, p. 37.

8o Viginti septem sunt oppidani in eodem oppido qui ollas laborant, 
J. D łu g o sz , Liber beneficiorum, vol. I, p. 622. C’est en 1253 que l’évêque 
de Włocławek obtint pour la première fois le droit de fonder une petite 
ville, conféré à la châtellenie de Łagów (Kodeks dyplomatyczny Małopolski 
[Codex diplomatique de Petite-Pologne], vol. II, n° 440) ; le privilège fut 
renouvelé par Elisabeth, fille du roi Ladislas le Bref, en 1375 (ibidem, vol. 
III, nº 876). Nous y lisons que l’évêque recevra le droit de villam ipsius 
Lagov sitam prope Schidloviam [...] in oppidum mutare. Plus loin, nous 
trouvons la constatation que cette petite ville aura le droit de vendre [...] 
panes, cerevisias, pannos, sal, calceos, ferrum et alia queumque, forum iuxta 
terre consvetudinem singulis feriis quintis [...] omnibus et singulis eiusdem 
oppidi panicidiis, carnificibus, thabernatoribus, sartoribus, sutoribus ceteris- 
que mechanicis [...] On remarque que parmi les métiers énumérés dans le 
privilège de locatio, il n’y a pas celui de potier. A la fin du XVIe siècle (1589, 
1593, 1594), et à l’égal d’Iłża, Łagów était un des principaux centres de la 
poterie et participait à l’approvisionnement du marché cracovien ; cf. J. Ma - 
łe c k i ,  Studia nad rynkiem..., pp. 191 sqq. C’était aussi à cette époque un 
centre de la verrerie, développé dès le XVe siècle, mais il n’est pas non 
plus question de cette industrie dans l’acte de locatio de 1375.
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Hongrie, surtout en Slovaquie et Transylvanie, vers la Moldavie, 
ainsi que vers les pays occidentaux ; son cours était en tre  autres 
noté en Suisse, à Saint-G all. Il s’agissait naturellem ent de drap 
de qualité courante, bon marché, qui pouvait par le prix  concur
rencer la production locale, su rtou t à l’ouest de la Pologne. Dans 
la seconde m oitié du XVe siècle, l’exportation en Hongrie du drap 
provenant vraisem blablem ent des villes de Petite-Pologne a tte i
gnait des dimensions considérables 31. La question se pose si l ’on 
ne recherchait pas des débouchés sur les vastes territo ires lituano- 
ru thènes pour les produits de l ’artisanat des petites villes, ce 
commerce étant facilité par l’union polono-lituanienne. En outre, 
les bourgeois des petites villes situées su r le cours in férieur et, 
en partie, moyen de la V istule prenaient part à l ’exportation de 
m atières prem ières et de sem i-produits, tels que le bois et les 
au tres produits forestiers, provenant su rtou t de Mazovie e t ache
minés vers Gdańsk et plus loin en Occident. Ils participaient aussi 
à l’exportation du miel, des fourru res et peaux, de la cire. Ce 
commerce enrichissait les plus actifs e t les plus aisés d ’en tre  eux. 
Certains des bourgeois fortunés quittaien t alors les petites villes 
pour les centres plus im portants, tandis que les au tres restaient 
su r place.

Dans l’ensemble, la participation des bourgeois des petites villes 
au commerce ex térieur reste toutefois une question encore ouverte. 
Les villes plus im portantes, de taille  d’ailleurs relativem ent mo
deste, étaient encore peu nombreuses, de sorte que les bourgeois 
des petites villes s’im m iscaient plus aisém ent dans le commerce 
tan t régional qu’international. En effet, les m archands de Cracovie, 
de Poznań, de Lwów, de Lublin et des quelques autres centres 
notoires n ’étaient pas capables de s’en assurer le monopole. A jou
tons toutefois que la faiblesse des grandes villes et de leur négoce 
ouvrait le champ aux m archands étrangers qui introduisaient en

31 H. A m m an n , Wirtschaftsbeziehungen zwischen Oberdeutschland 
und Polen in Mittelalter, VSWG, vol. XLl’III, 1961, et l’abrégé de cet article 
dans « Ergon », vol. Ill, 1962, pp. 337 - 345 ; L. D eak , Bardejovský obchod 
a bardejovská obchodná cesta w prvej polovici 15 storočia, « Sbornik F. F. 
University Komenského », vol. XIV, 1963, pp. 107-131, e t  J. W y ro z u m -  
s k i, Tkactwo małopolskie w późnym średniowieczu... Le sujet est plus 
largement traité par T. L a l ik ,  Struktura miasta późnośredniowiecznego — 
jej geneza i zmiany [La structure de la ville du bas Moyen Age — sa genèse 
et ses changements], « Kwart. Hist. », 1975, nº 4.
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Pologne des articles im portés et achetaient les produits locaux non 
seulem ent dans les grandes fo ires32, mais aussi dans les petites 
villes et directem ent aux propriétaires des domaines.

Au bas Moyen Age, le processus de form ation du réseau de 
communes urbaines n ’est pas encore term iné ; il se poursuivra aux 
XVIe - XVIIe siècles. Toutefois, sauf en Mazovie et dans la région 
de Lublin, les principaux centres urbains existent déjà au Moyen 
Age. En Mazovie, surtout dans le vaste É tat de Janusz Ier et de 
ses successeurs, l ’urbanisation ne progresse que lentem ent, pour 
ne prendre de l ’am pleur qu’au XVIe siècle, pareillem ent aux ré
gions voisines de Podlachie et de Lublin. P a r contre, dans les 
provinces plus évoluées, le réseau urbain avait déjà p r is1 form e 
aux X IIIe et XIVe siècles, et le XVe siècle ne fait qu’y  introduire 
des corrections, sauf naturellem ent dans les parties septentrionale 
et orientale de la P etite-P o logne33. A ce qu’on peut supposer, de

32 En ce qui concerne les foires, cf. J. M a łe c k i, Studia nad rynkiem 
regionalnym...; H. S a m so n o w ic z , Jarmarki w Polsce na tle sytuacji 
gospodarczej w Europie XV - XVI w. [Les foires en Pologne dans le contexte 
de la situation économique en Europe aux XVe - XVIe s.], in : Europa, Sło
wiańszczyzna, Polska. Księga poświęcona pamięci K. Tymienieckiego, Po
znań 1970, pp. 530 sqq. ; id em , Przemiany osi drożnych w Polsce późnego 
średniowiecza [Les transformations des axes routiers en Pologne au bas 
Moyen Age), « Przegl. Hist. », vol. LXIV, nº 4, pp. 697 - 716.

33 De nombreux chercheurs se sont occupés de préciser la chronologie 
de l’octroi des droits urbains dans les différentes provinces polonaises. Ils 
ne tenaient que partiellement compte de l’efficacité des actes de locatio. 
Pour cette raison, les tableaux et parfois les diagrammes représentant le 
rythme des locationes dans ces provinces n’ont qu’un caractère approximatif. 
Habituellement, entre la date de l’octroi du privilège et la création de la 
petite ville, l’écart dans le temps atteignait une quinzaine, voire plusieurs 
dizaines d’années. Toutefois, les privilèges de locatio de nombreuses petites 
villes fondées aux XIIIe et XIVe s. ont disparu, de sorte que l’octroi des 
droits urbains à cette époque a pu s’effectuer à un rythme plus rapide que 
ne le montrent les sources préservées. La principale littérature du sujet : 
S. L e n c z o w s k i, Z rozważań nad lokacją miast śląskich, [Considérations 
sur la locatio des villes silésiennes], in : Mediaevalia, W 50-tą rocznicę uro
dzin J. Dąbrowskiego, Warszawa 1960, pp. 103 - 126; idem , Z zagadnień 
ustrojowych miast śląskich w XIII - XIV wieku [Quelques problèmes insti
tutionnels des villes silésiennes aux XIIIe - XIVe siècles], in : Prace z dzie
jów Polski feudalnej, Warszawa 1960, pp. 167 - 180; O. L a n g e , Lokacje 
miast Wielkopolski właściwej w wiekach średnich [Les locationes des villes 
de la Grande-Pologne proprement dite au Moyen Age], «Pamiętnik Histo- 
ryczno-Prawny », vol. I, Lwów 1925, nº 5 ; H. M ü n c h, Geneza rozplano
wania miast wielkopolskich z XIII - XIV w. [La genèse du plan des villes de 
Grande-Pologne des XIIIe - XIVe s.], Kraków 1946 ; Z. K u l e j e w s k a - T o -  
p o ls k a , Ze studiów nad zagadnieniem lokacji miejskich w Wielkopolsce 
XVI - XVIII w. [Études sur le problème des locationes urbaines en Gran-
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nom breuses communes urbaines parv iennent à leur p lein  épanou
issem ent dès le bas Moyen Age, surtout dans le centre de la 
Petite-Pologne. Pour beaucoup d’en tre  elles, le XVIe siècle est 
une période de déclin, tandis que d’autres, te l Pińczów, progres
sent. Cela signifie-t-il que les terres m ieux aménagées de Petite- 
Pologne sont parvenues à l’apogée de l ’urbanisation préindustriel
le dès la fin du Moyen Age ? Les nouvelles locationes, dues surtout 
au x  grands propriétaires fonciers, contribuaient à la fondation de 
petites villes.

Au bas Moyen Age et au XVIe siècle, l’im portance des petites 
villes consiste su rtout dans leur rayonnem ent sur le milieu rural, 
dans leur sérieuse contribution à l’am élioration des conditions 
d ’existence et au rehaussem ent de la culture m atérielle des cam
pagnes. Dans la prem ière partie  de cette étude, je me suis efforcé 
de dém ontrer que les petites villes ont pris form e en Pologne plus 
ta rd  que l ’on ne l’adm et souvent, et qu’elles étaient une m anifesta
tion caractéristique de l’économie m onétaire d’échanges du bas 
Moyen Age. Dans la m ajorité  des cas, la genèse des petits centres 
urbains se rattache au développem ent du systèm e domanial et à ses

de-Pologne aux XVIe - XVIIIe s.], « Przegląd Zachodni », vol. IX, 1953, nº 
9 - 10 ; ead em , Nowe lokacje miejskie w Wielkopolsce od XVI do XVIII w. 
[Les nouvelles locationes urbaines en Grande-Pologne du XVIe au XVIIIe s.], 
Poznań 1964; Z. G u id o n , Lokacje miast kujawskich i dobrzyńskich od 
XVI do XVIII w. [Les locationes des villes de Couïavie et de la Terre de 
Dobrzyń du XVIe au XVIIIe s.], in : Ziemia Kujawska, vol. II, 1968 ; R. Ro - 
s i n, Studia z dziejów miast dawnych województw łęczyckiego i sieradz
kiego [Études sur l’histoire des villes des anciens palatinats de Łęczyca et 
de Sieradz], «Sprawozdania z czynności i posiedzeń ŁTN », vol. XIV, 1959, 
nº 1 ; S. P a z y r a, Geneza i rozwój miast mazowieckich [Genèse et déve
loppement des villes mazoviennes], Warszawa 1959; L. L u c iń s k i ,  Lo
kacje miast i wsi monarszych w Małopolsce do 1385 r. [Les locationes des 
villes et villages de la Couronne en Petite-Pologne jusqu’en 1385], «Czas. 
Prawno-Hist. », vol. XVII, 1965, nº 2 ; S. K u ra ś , Przywileje prawa nie
mieckiego miast i wsi Małopolski XIV - XV w. [Les privilèges de droit alle
mand des villes et villages de Petite-Pologne au XIVe - XVe s.], Wrocław 
1971 ; S. K iry k , Z badań nad urbanizacją Lubelszczyzny w dobie Jagiel
lońskiej [Recherches sur l’urbanisation de la region de Lublin à l’époque 
des Jagelions], « Rocznik Naukowo-Dydaktyczny WSP Kraków », n° 43, 
« Prace Historyczne », vol. VII, Kraków 1972; A. W y ro b is z , Rola miast 
prywatnych w Polsce XVI - XVIII w. [Le rôle des villes privées en Pologne 
aux XVIe - XVIIIe s.], « Przegl. Hist. », vol. LXV, 1974, nº 1 ; A. B e rd e c k a , 
Nowe lokacje miast królewskich w Małopolsce w latach 1333 - 1370 — chrono
logia i rozmieszczenie [Les nouvelles locationes de villes royales en Petite- 
Pologne dans les années 1333 - 1370 — chronologie et répartition géographi
que], ibidem, vol. LXV, 1974, nº 4.
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réformes. Les grands propriétaires fonciers continuent aux XVIe - 
XVIIIe siècles à crées de nouveaux centres urbains, mais leur 
im portance reste souvent lim itée en raison du nom bre déjà con
sidérable de petites villes plus anciennes et aussi, depuis le déclin 
du XVIe siècle, par suite de la crise qui frappe déjà nettem ent 
l ’économie du pays.

Dans ce tableau d ’ensemble, je  me suis efforcé d’a ttire r  l’a tte n 
tion sur les différences en tre  les fonctions locales et extra-locales 
qui s’exprim aient par la spécialisation de la production au plan 
régional et parfois même international. Cette spécialisation offre 
un champ d ’étude encore insuffisam m ent exploré, en ce qui con
cerne tan t les XIVe - XVe siècles que la période ultérieure.

Les propositions énoncées plus haut revêten t le caractère d ’ob
servations prélim inaires, dont la vérification dem ande des recher
ches plus poussées. Une chose para ît toutefois incontestable, à sa
voir que l’im portance des petites villes dans la struc tu re  économi
que de la Pologne à l’époque de son développem ent le plus intense, 
en tre  le X IIIe et le XVIe siècle, reste toujours sous-estimée.

(Traduit par Jerzy Wolf)
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